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« Tous, dans la synagogue, avaient les yeux fixés sur lui » 
(Lc 4,20). Ce passage de l’Évangile est toujours frappant, il 
nous permet de visualiser la scène d’imaginer ce moment de 
silence où tous les regards étaient fixés sur Jésus, dans un 
mélange d’étonnement et de méfiance. Nous savons 
cependant comment cela s’est terminé : après que Jésus eut 
démasqué les fausses attentes de ses compatriotes, ceux-ci 
« devinrent furieux » (Lc 4,28), sortirent et le chassèrent 
hors de la ville. Leurs yeux s’étaient fixés sur Jésus, mais 
leurs cœurs n’étaient pas disposés à changer sur sa parole. 
Ils ont ainsi perdu la chance de leur vie. 
Mais ce soir, Jeudi saint, un autre croisement de regards a 
lieu. Le protagoniste est le premier pasteur de notre Église, 
Pierre. Au début, lui non plus ne s’est pas fié à la parole 
“démasquante” que le Seigneur lui a adressée : « Tu m’auras 
renié trois fois » (Mc 14,30). Il a ainsi “perdu de vue” Jésus et 
l’a renié au chant du coq. Mais ensuite, quand « le Seigneur, 
se retournant, posa son regard sur » lui, celui-ci « se souvint 
de la parole que le Seigneur lui avait dite [...] Il sortit et, 
dehors, pleura amèrement » (Lc 22,61-62). Ses yeux furent 
inondés de larmes qui jaillirent d’un cœur blessé, le libérant 
des fausses convictions et justifications. Ses larmes amères 
ont changé sa vie. 
Les paroles et les gestes de Jésus, pendant des années, 
n’avaient pas fait dévier Pierre de ses attentes qui étaient 
semblables à celles des habitants de Nazareth. Lui aussi 
attendait un Messie politique et puissant, fort et décidé, et 
face au scandale d’un Jésus faible, arrêté sans opposer de 
résistance, il déclara : « Non, je ne le connais pas ! » 

 
1 « L’Église a de l’eau et des larmes : l’eau du baptême, les larmes 
de la pénitence ». (S. Ambroise, Epistula extra collectionem, I, 12). 

(Lc 22,57). Et c’est vrai, il ne le connaissait pas. Il a 
commencé à le connaître quand, dans l’obscurité du 
reniement, il a fait place aux larmes de la honte, aux larmes 
du repentir. Et il le connaîtra vraiment quand, « peiné parce 
que, pour la troisième fois, Jésus lui demandait : “M’aimes-
tu ?” », il se laissera pleinement traverser par le regard de 
Jésus. Alors du « non, je ne le connais pas ! », il passera au : 
« Seigneur, toi, tu sais tout » (Jn 21, 7). 
Chers frères prêtres, la guérison du cœur de Pierre, la 
guérison de l’Apôtre, la guérison du pasteur a lieu lorsque, 
blessé et repentant, on se laisse pardonner par Jésus : elle 
passe par les larmes, les pleurs amers, la douleur qui nous 
permet de redécouvrir l’amour. C’est pourquoi je souhaite 
partager avec vous quelques réflexions sur un aspect plutôt 
négligé - mais essentiel - de la vie spirituelle. Je vous le 
propose aujourd’hui avec un mot peut-être désuet, mais 
qu’il est bon je crois de redécouvrir : la componction. 
Le mot évoque la piqûre : la componction est une “piqûre au 
cœur”, une perforation qui le blesse, faisant couler les 
larmes du repentir. Un épisode concernant encore saint 
Pierre nous aide. Transpercé par le regard et par les paroles 
de Jésus ressuscité, le jour de la Pentecôte, purifié et 
embrasé par l’Esprit, il proclame aux habitants de Jérusalem : 
« Dieu l’a fait Seigneur et Christ, ce Jésus que vous avez 
crucifié. » (cf. Ac 2,36). Les auditeurs ressentent à la fois le 
mal qu’ils ont fait et le salut que le Seigneur leur accorde, et 
« en entendant ces choses – dit le texte – ils furent touchés 
au cœur » (Ac 2,37). 
Voici la componction : elle n’est pas un sentiment de 
culpabilité qui abat, ni un scrupule qui paralyse, mais elle est 
une piqûre salutaire qui brûle à l’intérieur et guérit, parce 
que le cœur, lorsqu’il voit son mal et se reconnaît pécheur, 
s’ouvre, accueille l’action de l’Esprit Saint, eau vive qui 
l’émeut et fait couler des larmes sur son visage. Celui qui 
jette le masque et laisse Dieu regarder dans son cœur reçoit 
le don de ces larmes, les eaux les plus saintes après celles du 
baptême 1 . Chers frères prêtres, je vous souhaite cela 
aujourd’hui. 
Il faut cependant bien comprendre ce que signifie pleurer 
sur nous-mêmes. Il ne s’agit pas de nous pleurer dessus, 
comme nous sommes souvent tentés de le faire. C’est le cas, 
par exemple, lorsque nous sommes déçus ou inquiets à 
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cause de nos attentes qui ont échoué, du manque de 
compréhension des autres, peut-être des confrères et des 
supérieurs. Ou bien lorsque, par un étrange et malsain 
plaisir de l’âme, nous aimons ressasser les torts que nous 
avons reçus pour nous apitoyer sur notre sort, en pensant 
n’avoir pas reçu ce que nous méritions et en imaginant que 
l’avenir ne peut que nous réserver de continuelles surprises 
négatives. Cela – enseigne saint Paul – c’est la tristesse selon 
le monde, opposée à la tristesse selon Dieu2. 
Pleurer sur nous-mêmes, au contraire, c’est nous repentir 
sérieusement d’avoir attristé Dieu avec le péché ; c’est 
reconnaître que nous sommes toujours en dette et jamais 
en crédit ; c’est admettre que nous avons perdu le chemin 
de la sainteté, n’ayant pas su garder la foi en l’amour de 
Celui qui a donné sa vie pour nous3. C’est regarder en moi-
même et regretter mon ingratitude et mon inconstance ; 
c’est réfléchir avec tristesse sur ma duplicité et mes 
mensonges ; c’est descendre dans les méandres de mon 
hypocrisie, l’hypocrisie cléricale, chers frères, cette 
hypocrisie dans laquelle beaucoup, beaucoup tombent… 
Faites attention à l’hypocrisie cléricale. Pour ensuite, à partir 
de là, lever le regard vers le Crucifié et me laisser émouvoir 
par son amour qui pardonne toujours et relève, qui ne 
déçoit jamais les attentes de ceux qui se confient en Lui. 
Ainsi les larmes continuent à couler et purifient le cœur. 
La componction, en effet, demande un effort mais redonne 
la paix ; elle ne provoque pas d’angoisse mais soulage l’âme 
de ses fardeaux parce qu’elle agit dans la blessure du péché, 
en nous disposant à y recevoir la caresse du Seigneur qui 
transforme le cœur quand il est « brisé et broyé » (Ps 51,19), 
adouci par les larmes. La componction est donc l’antidote à 
la sclérocardie, cette dureté du cœur tant dénoncée par 
Jésus (cf. Mc 3,5 ; 10,5). Le cœur, en effet, sans repentir et 
sans pleurs, se raidit : il devient d’abord routinier, puis 
insouciant aux problèmes et indifférent aux personnes, puis 
froid et presque impassible, comme enveloppé d’une coque 
incassable, et finalement un cœur de pierre. Mais, comme 
la goutte creuse la pierre, les larmes creusent lentement les 
cœurs endurcis. On assiste ainsi au miracle de la tristesse, 
de la bonne tristesse qui conduit à la douceur. 
Nous comprenons alors pourquoi les maîtres spirituels 
insistent sur la componction. Saint Benoît invite à 
« confesser chaque jour à Dieu dans la prière ses fautes 
passées avec larmes et gémissements »4, et il affirme qu’en 
priant, « ce n’est pas dans un flot de paroles mais dans la 
pureté du cœur et les larmes de la componction que nous 
serons exaucés »5. Et si, pour saint Jean Chrysostome, une 
seule larme éteint un brasier de fautes6, l’Imitation du Christ 
recommande : « Disposez votre cœur à la componction », 
car « à cause de la légèreté de notre cœur et de l’insouciance 
de nos défauts, souvent nous ne sentons pas les maux de 
notre âme »7. La componction est le remède parce qu’elle 
nous ramène à la vérité sur nous-mêmes, de sorte que la 
profondeur de notre être de pécheurs révèle la réalité 

 
2 « Une tristesse vécue selon Dieu produit un repentir qui mène au 
salut, sans causer de regrets, tandis que la tristesse selon le monde 
produit la mort » ( 2 Cor 7,10). 
3 Cf. S. Jean Chrisostome, De compunctione, I, 10. 
4 Règle, IV, 57. 
5 Ivi, XX, 3. 

infiniment plus grande de notre être de pardonnés, la joie 
d’être pardonné. L’affirmation d’Isaac de Ninive n’est donc 
pas surprenante : « Celui qui oublie la mesure de ses propres 
péchés, oublie la mesure de la grâce de Dieu à son égard »8. 
Certes, chers frères et sœurs, toute renaissance intérieure 
naît toujours de la rencontre entre notre misère et sa 
miséricorde – notre misère et sa miséricorde se rencontrent 
-, toute renaissance intérieure passe par notre pauvreté 
d’esprit qui permet à l’Esprit Saint de nous enrichir. On 
comprend dans cette lumière les affirmations fortes de 
nombre de maîtres spirituels. Pensons à celles, paradoxales, 
de saint Isaac : « Celui qui connaît ses propres péchés [...] est 
plus grand que celui qui, par la prière, ressuscite les morts. 
Celui qui pleure une heure sur lui-même est plus grand que 
celui qui sert le monde entier par la contemplation [...]. Celui 
à qui il est donné de se connaître lui-même est plus grand 
que celui à qui il est donné de voir les anges »9. 
Frères, venons-en à nous, prêtres, et demandons-nous 
combien la componction et les larmes sont présentes dans 
notre examen de conscience et dans notre prière. 
Demandons-nous si, avec les années, les larmes augmentent. 
À cet égard, il est bon que le contraire se produise par 
rapport à la vie biologique, où, quand on grandit, on pleure 
moins que lorsqu’on est enfant. Dans la vie spirituelle, en 
revanche, où il est important de devenir un enfant 
(cf. Mt 18,3), celui qui ne pleure pas régresse, il vieillit 
intérieurement tandis que celui qui parvient à une prière 
plus simple et plus intime, faite d’adoration et d’émotion 
devant Dieu ; celui-là mûrit. Il s’attache de moins en moins 
à lui-même et de plus en plus au Christ, et devient pauvre en 
esprit. Il se sent ainsi plus proche des pauvres, les bien-
aimés de Dieu, qu’auparavant - comme l’écrit saint François 
dans son testament - il tenait à l’écart parce qu’il était dans 
le péché, mais dont la compagnie d’amère qu’elle était 
devient douce10. Ainsi, celui qui a de la componction dans le 
cœur se sent de plus en plus frère de tous les pécheurs du 
monde, il se sent davantage frère, sans aucun sentiment de 
supériorité ou de dureté de jugement, mais toujours avec le 
désir d’aimer et de réparer. 
Et cela, chers frères est une autre caractéristique de la 
componction : la solidarité. Un cœur docile, animé de 
l’esprit des Béatitudes, devient naturellement enclin à la 
componction pour les autres : au lieu de se mettre en colère 
et de se scandaliser du mal fait par ses frères, il pleure leurs 
péchés. Il ne se scandalise pas. Il se produit une sorte de 
renversement. La tendance naturelle à être indulgent avec 
soi-même et inflexible avec les autres s’inverse et, par la 
grâce de Dieu, on devient ferme avec soi-même et 
miséricordieux avec les autres. Et le Seigneur recherche, 
surtout parmi ceux qui Lui sont consacrés, ceux qui pleurent 
les péchés de l’Église et du monde, en se faisant instrument 
d’intercession pour tous. Combien de témoins héroïques 
dans l’Église nous montrent cette voie ! Pensons aux moines 
du désert, en Orient et en Occident ; à l’intercession 

6 Cf. De paenitentia. VII, 5. 
7 Chap. XXI 
8 Discours acétiques (III Coll.), XII. 
9 Discours acétiques (I Coll.), XXXV (vers. grecque). 
10 Cf. FF 110. 
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continue, faite de gémissements et de larmes, de saint 
Grégoire de Narek ; à l’offrande franciscaine pour l’Amour 
non aimé ; aux prêtres, comme le Curé d’Ars, qui ont vécu 
de pénitence pour le salut des autres. Chers frères, ce n’est 
pas de la poésie, c’est le sacerdoce ! 
Chers frères, à nous, ses pasteurs, le Seigneur ne demande 
pas de jugements méprisants à l’endroit de ceux qui ne 
croient pas, mais de l’amour et des larmes pour ceux qui 
sont loin. Les situations difficiles que nous voyons et que 
nous vivons, le manque de foi, les souffrances que nous 
touchons qui, au contact d’un cœur en componction, ne 
suscitent pas la fermeté dans la polémique, mais la 
persévérance dans la miséricorde. Combien nous avons 
besoin d’être libérés de la dureté et des récriminations, des 
égoïsmes et des ambitions, des rigidités et des 
insatisfactions, pour nous abandonner à Dieu, se confier et 
trouver en Lui une paix qui sauve de toute tempête ! 
Adorons, intercédons et pleurons pour les autres : nous 
permettrons au Seigneur de faire des merveilles. Et n’ayons 
pas peur : Il nous surprendra ! 
Notre ministère en bénéficiera. Aujourd’hui, dans une 
société sécularisée, nous courons le risque d’être très actifs 
et en même temps de nous sentir impuissants, avec le 
résultat de perdre l’enthousiasme avec la tentation de 
“baisser les bras”, de nous enfermer dans la plainte et de 
laisser la grandeur des problèmes l’emporter sur la grandeur 
de Dieu. Nous devenons alors amers et irritables, toujours à 
dire du mal, toujours à trouver une occasion pour nous 
plaindre. Mais si, au contraire, l’amertume et la 
componction portent sur notre propre cœur et non pas sur 
le monde, le Seigneur ne manquera pas de nous visiter et de 
nous relever. Comme nous y exhorte l’Imitation du Christ : 
« N’attire pas à toi les affaires des autres, et ne t’embarrasse 
pas dans celles des grands. Aie toujours l’œil sur toi d’abord, 
et reprends-toi particulièrement toi-même, de préférence à 
tes meilleurs amis. Si tu n’as pas la faveur des hommes, 
garde-toi de t’en attrister ; mais que ta peine soit de ne pas 
avoir dans ta vie cette sagesse, cette circonspection qui 
conviendrait à un serviteur de Dieu »11. 
Enfin, je voudrais souligner un aspect essentiel : la 
componction n’est pas tant le fruit de notre exercice, mais 
elle est une grâce et, comme telle, elle doit être demandée 
dans la prière. La repentance est un don de Dieu, elle est le 
fruit de l’action de l’Esprit Saint. Pour faciliter sa croissance, 
je partage deux petits conseils. Le premier est de ne pas 

regarder la vie et l’appel dans une perspective d’efficacité et 
d’immédiateté, liée seulement à aujourd’hui et à ses 
urgences et attentes, mais dans l’ensemble du passé et de 
l’avenir. Du passé, en rappelant la fidélité de Dieu – Dieu est 
fidèle –, en se souvenant de son pardon, en s’ancrant dans 
son amour ; et de l’avenir, en pensant au but éternel auquel 
nous sommes appelés, à la fin dernière de notre existence. 
Élargir les horizons, chers frères, élargir les horizons aide à 
dilater le cœur, stimule à rentrer en soi avec le Seigneur et 
à vivre la componction. Un deuxième conseil qui en découle : 
redécouvrir la nécessité de nous consacrer à une prière qui 
ne soit pas due et fonctionnelle, mais gratuite, calme et 
prolongée. Frère comment est ta prière ? Revenir à 
l’adoration – as-tu oublié d’adorer ?-, revenir à la prière du 
cœur. Répétons : Jésus, Fils de Dieu, aie pitié de moi, pécheur. 
Ressentons la grandeur de Dieu dans notre petitesse de 
pécheurs, afin de regarder en nous-mêmes et de nous 
laisser traverser par son regard. Redécouvrons la sagesse de 
notre Sainte Mère l’Église qui nous introduit dans la prière 
avec toujours l’invocation du pauvre qui crie : Dieu viens à 
mon aide. 
Bien aimés, revenons enfin à saint Pierre et à ses larmes. 
L’autel placé sur son tombeau ne peut que nous faire penser 
à combien de fois, nous qui disons chaque jour « Prenez et 
mangez-en tous : ceci est mon Corps livré pour vous », nous 
décevons et attristons Celui qui nous aime au point de faire 
de nos mains les instruments de sa présence. Il est donc bon 
de faire nôtres les paroles avec lesquelles nous nous 
préparons à voix basse : « Le cœur humble et contrit, nous te 
supplions, Seigneur, accueille-nous », et encore : « Lave-moi 
de mes fautes, Seigneur, et purifie-moi de mon péché ». 
Frères, la certitude que nous a donnée aujourd’hui la Parole 
nous console en toutes choses : le Seigneur, consacré par 
l’onction (cf. Lc 4,18), est venu « guérir ceux qui ont le cœur 
brisé » (Is 61, 1). Alors, si le cœur est brisé, il peut être pansé 
et guéri par Jésus. Merci, chers prêtres, merci pour vos 
cœurs ouverts et dociles ; merci pour vos peines et merci 
pour vos larmes ; merci parce que vous apportez la merveille 
de la miséricorde – pardonnez toujours, soyez 
miséricordieux - ; et apportez cette miséricorde, apportez 
Dieu aux frères et aux sœurs de notre temps. Chers prêtres, 
que le Seigneur vous réconforte, vous confirme et vous 
récompense. Merci. 

© Libreria Editrice Vaticana – 2024 

 
LITURGIE DE LA PAROLE 
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Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 61, 1-3a.6a.8b-9) 

L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi parce que le Seigneur 
m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé annoncer la bonne 
nouvelle aux humbles, guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
proclamer aux captifs leur délivrance, aux prisonniers leur 
libération, proclamer une année de bienfaits accordée par 
le Seigneur, et un jour de vengeance pour notre Dieu, 
consoler tous ceux qui sont en deuil, ceux qui sont en deuil 
dans Sion, mettre le diadème sur leur tête au lieu de la 

 
11 Chap XXI. 

cendre, l’huile de joie au lieu du deuil, un habit de fête au 
lieu d’un esprit abattu. Vous serez appelés « Prêtres du 
Seigneur » ; on vous dira « Servants de notre Dieu ». 
Loyalement, je vous donnerai la récompense, je conclurai 
avec vous une alliance éternelle. Vos descendants seront 
connus parmi les nations, et votre postérité, au milieu des 
peuples. Qui les verra pourra reconnaître la descendance 
bénie du Seigneur. – Parole du Seigneur. 
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Ps 88 (89), 20ab.21, 22.25, 27.29 

Autrefois, tu as parlé à tes amis, 
dans une vision tu leur as dit : 
« J’ai trouvé David, mon serviteur, 
je l’ai sacré avec mon huile sainte. 

« Ma main sera pour toujours avec lui, 
mon bras fortifiera son courage. 
Mon amour et ma fidélité sont avec lui, 
mon nom accroît sa vigueur. 

« Il me dira : “Tu es mon Père, 
mon Dieu, mon roc et mon salut !” 
Sans fin je lui garderai mon amour, 
mon alliance avec lui sera fidèle. » 

Lecture de l’Apocalypse de saint Jean (Ap 1, 5-8) 

Que la grâce et la paix vous soient données de la part de 
Jésus Christ, le témoin fidèle, le premier-né des morts, le 
prince des rois de la terre. À lui qui nous aime, qui nous a 
délivrés de nos péchés par son sang, qui a fait de nous un 
royaume et des prêtres pour son Dieu et Père, à lui, la gloire 
et la souveraineté pour les siècles des siècles. Amen. Voici 
qu’il vient avec les nuées, tout œil le verra, ils le verront, 
ceux qui l’ont transpercé ; et sur lui se lamenteront toutes 

les tribus de la terre. Oui ! Amen ! Moi, je suis l’Alpha et 
l’Oméga, dit le Seigneur Dieu, Celui qui est, qui était et qui 
vient, le Souverain de l’univers. – Parole du Seigneur. 

Acclamation (cf. Is 61, 1) 

L’Esprit du Seigneur est sur moi : il m’a envoyé porter la 
Bonne Nouvelle aux pauvres. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (Lc 4, 16-21) 

En ce temps-là, Jésus vint à Nazareth, où il avait été élevé. 
Selon son habitude, il entra dans la synagogue le jour du 
sabbat, et il se leva pour faire la lecture. On lui remit le livre 
du prophète Isaïe. Il ouvrit le livre et trouva le passage où il 
est écrit : L’Esprit du Seigneur est sur moi parce que le 
Seigneur m’a consacré par l’onction. Il m’a envoyé porter la 
Bonne Nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs leur 
libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, 
remettre en liberté les opprimés, annoncer une année 
favorable accordée par le Seigneur. Jésus referma le livre, le 
rendit au servant et s’assit. Tous, dans la synagogue, avaient 
les yeux fixés sur lui. Alors il se mit à leur dire : « Aujourd’hui 
s’accomplit ce passage de l’Écriture que vous venez 
d’entendre. » – Acclamons la Parole de Dieu. 

© Textes liturgiques © AELF, Paris 
 
 

 

RENOVATION DES PROMESSES SACERDOTALES 

Mgr : Fils très chers, en cet anniversaire du jour où le 
Christ fit partager son sacerdoce à ses Apôtres et 
à chacun d'entre nous, voulez-vous, devant votre 
évêque et le peuple de Dieu, renouveler les 
engagements que vous avez pris ? 

Prêtres : Oui, je le veux. 

Mgr : Voulez-vous vivre toujours plus unis au Seigneur 
Jésus et chercher à lui ressembler, en renonçant à 
vous-mêmes, en étant fidèles aux engagements 
attachés à la charge ministérielle que vous avez 
reçue, par amour du Christ et pour le service de 
son Église, au jour de votre ordination 
sacerdotale ? 

Prêtres : Oui, je le veux. 

Mgr : Voulez-vous êtres les fidèles intendants des 
mystères de Dieu par l’eucharistie et les autres 
célébrations liturgiques, et annoncer fidèlement la 
Parole de Dieu, à la suite du Christ, notre chef et 
notre pasteur, avec désintéressement et charité ? 

Prêtres : Oui, je le veux. 

Ensuite, tourné vers le peuple, l’Archevêque poursuit : 

Mgr : Et vous, mes frères et sœurs, priez pour vos 
prêtres : que le Seigneur répande sur eux ses dons 
en abondance, afin qu'ils soient les fidèles 
ministres du Christ souverain Prêtre et vous 
conduisent à lui, l'unique source du salut. 

Peuple : Seigneur écoute-nous, Seigneur exauce-nous. 

Mgr : Priez aussi pour votre évêque : que je sois moi-
même fidèle à la charge apostolique qui m'a été 
confiée ; que je sache mieux tenir au milieu de 
vous la place du Christ qui est Prêtre, Bon Pasteur, 
Maître et Serviteur de tous. 

Peuple : Seigneur, écoute-nous, Seigneur exauce-nous. 

Mgr : Que le Seigneur nous garde les uns et les autres 
dans son amour ; qu'il conduise lui-même les 
pasteurs et leur peuple jusqu'à la vie éternelle. 

Tous : Amen

 
LE RENOUVELLEMENT DES PROMESSES SACERDOTALES… POURQUOI ? 

 
Cet acte liturgique constitue la nouveauté la plus éclatante 
de la messe chrismale. À propos de l’insertion du 
renouvellement des promesses sacerdotales, Bugnini 
affirme que « l’idée de transformer la “messe du chrême” en 
une “fête sacerdotale” fut une initiative du pape Paul VI qui, 
déjà comme archevêque de Milan, avait précisé chaque 

année pour le clergé ambrosien cette signification 
particulière du jeudi saint ». 
L’évêque invite les prêtres à renouveler publiquement leurs 
promesses sacerdotales. La formule proposée dans le Missel 
Romain, par laquelle l’évêque engage le dialogue avec les 
prêtres, rappelle fortement celle qui introduit le 
questionnement en vue de l’engagement des ordinands 
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dans le rite d’ordination. Le rite du renouvellement tel qu’il 
est proposé, avec l’évêque assis à sa cathèdre et le 
presbyterium debout devant lui, renvoie aux rites de 
l’ordination des prêtres : au moment de l’interrogation les 
ordinands, ceux-ci, debout devant l’évêque assis sur la 
cathèdre, portant la mitre et tenant la crosse, manifestent 
leur volonté d’accepter les charges demandées par 
l’exercice du ministère ordonné. La posture des différents 
acteurs liturgiques, bien avant l’acte liturgique du 
renouvellement des promesses et des demandes faites par 
l’évêque à son presbyterium, nous dit l’étroit lien existant 
entre ce rite et celui de l’engagement des candidats dans la 
liturgie d’ordination. La position, le geste, les mots 
remettent en mémoire des acteurs liturgiques au moment 
de l’ordination presbytérale : à l’évêque, sa responsabilité 
d’exercer son gouvernement sur la partie de peuple qui lui 
a été confié par Dieu et de « dispenser la grâce du suprême 
sacerdoce » ; aux prêtres, leur rôle de coopérateurs de la 
charge ministérielle de l’évêque et leur subordination à son 
égard. 
18Le Missel Romain, dans son édition française, présente 
deux formulations des questions qui peuvent être choisies, 
ad libitum, par l’évêque. L’editio typica tertia du Missale 
Romanum (MR) présente seulement une formule, celle qui 
est donnée en premier dans l’édition française et à laquelle 
nous ferons référence. 
Si on regarde de côté du rituel de l’ordination des prêtres, 
au moment de l’engagement, l’évêque commence par 
demander si les candidats sont prêts à accomplir le 
ministère de l’annonce de la Parole et de la foi catholique (1) 
et s’ils veulent célébrer les mystères du Christ dans le 
sacrement de l’eucharistie et de la réconciliation (2), être 
fidèles à la prière (3) et être unis au Christ dans un esprit 
d’oblation en faveur de toute l’humanité (4). 
Dans le cas du renouvellement des promesses sacerdotales, 
on assiste à un renversement de l’ordre des engagements 
avant l’ordination. En fait, le contenu de la première 
demande de l’évêque résume et développe à la fois le 
contenu de la quatrième question posée aux candidats le 
jour de leur ordination. Ensuite, la deuxième question 
résume les trois autres questions : annonce de l’Évangile (1), 
célébration des mystères du Christ (2), charge de la prière 
(3) en faisant référence à la célébration de l’eucharistie, 
mais il n’y a pas de référence à la pénitence et à la prière. 

Enfin, l’annonce de la Parole, prioritaire dans l’ordre des 
engagements, passe en dernier. 
Ce changement d’ordre dans le renouvellement des 
promesses par rapport aux promesses originaires peut 
paraître étrange et peut nous questionner sur les raisons qui 
ont conduit les auteurs de ce formulaire à le concevoir ainsi. 
Elles doivent exister mais, actuellement, elles nous 
échappent. 
L’évêque se tourne ensuite vers le peuple et lui demande de 
prier pour les prêtres et pour lui-même. Le credo n’est pas 
prévu dans la messe chrismale mais il y a une prière 
universelle. 
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CHANTS 
JEUDI 3 AVRIL 2025 – MESSE CHRISMALE – ANNEE C 

 
ACCUEIL DE L’ARCHEVÊQUE : 

1- Ia haamaita’i hia tura o te hare mai nei, 
 i to Iesu ra i’oa e here e haamaita’i mai. 

R- O oe te Epikopo e, o to matou Varua, 
 te tia’i te tia’au here te tamahanahana ra. 

2- E tavana Arii oe, e tia’i fenua 
 i raro i te tiai hoe, o te Etaretia. 

ENTRÉE : 

R- L’Esprit de Dieu repose sur moi, 
 L’Esprit de Dieu m’a consacré, 

 L’Esprit de Dieu m’a envoyé proclamer la paix, la joie. 

1- L’Esprit de Dieu m’a choisi 
 Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 
 Pour proclamer la Bonne Nouvelle à ses pauvres. 
 J’exulte de joie en Dieu, mon Sauveur !  

2- L’Esprit de Dieu m’a choisi 
 Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 
 Pour consoler les cœurs accablés de souffrances. 
 J’exulte de joie en Dieu, mon Sauveur ! 

3- de Dieu m’a choisi 
 Pour étendre le règne du Christ parmi les nations, 
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 Pour accueillir le pauvre qui pleure et qui peine. 
 J’exulte de joie en Dieu, mon Sauveur  

KYRIE : Coco II – MH - tahitien 

GLORIA : Petiot III 

 Ei hanahana i te Atua i te ra’i teitei. 
 Ei hau i te fenua nei i te feia tâna e aroha. 
 Te arue atu nei matou ia oe, te faateitei, 
  te haamori e te faahanahana atu nei matou ia oe. 
 Te haamaitai nei matou ia oe 
  no to oe hanahana rahi a’e, 
 E te Fatu Atua, te Arii o te ra’i, 
  te Atua te Metua Manahope e. 
 E te Fatu, te Tamaiti Otahi, e Iesu-Kirito e, 
 E te Fatu Atua, te Arenio a te Atua, 
  te Tamaiti a te Metua. 
 O oe te hopoi-‘ê atu i te hara a to te ao nei, 
  aroha mai ia matou. 
 O oe te hopoi-‘ê atu i te hara a to te ao nei, 
  a faarii mai i ta matou nei pure. 
 O oe te parahi nei i te rima atau o te Metua, 
  aroha mai ia matou. 
 O oe anae hoi te Mo’a, o oe anae te Fatu, 
  o oe anae te Teitei, e Iesu-Kirito e, 
  o oe e te Varua-Maitai, 
  i roto i te hanahana o te Metua. 
 Amene. 

PSAUME : psalmodié 

 Ton Amour Seigneur sans fin je le chante. 

ACCLAMATION : Médéric BERNARDINO 

 Ta’oe parau e te Fatu e e parau mau e te mana e, 
 ta’oe ture e Ietu e, ei fa’aora ra’a ia no te ta’ata. 

RÉNOVATION DES PROMESSES SACERDOTALES : 

 Seigneur écoutes-nous, Seigneur exauces-nous. 

BÉNÉDICTION DES HUILES :  

R- Misericordes sicut pater (4 fois) 

1- Rendons grâce au père car il est bon, 
 in aeternum misericordia eius, 
 il créa le monde avec sagesse,  
 in aeternum misericordia eius, 
 il conduit son peuple à travers l’histoire, 
 in aeternum misericordia eius, 
 il pardonne et accueille ses enfants, 
 in aeternum misericordia eius. 

OFFERTOIRE : Pèlerins d’espérance – Hymne du jubilé 

R- Vive flamme, ma seule espérance : 
 que mon chant parvienne jusqu’à toi. 
 De ton cœur jaillit la vie divine, 
 sur la route, j’ai confiance en toi. 

1- Écoutez nations, langues et peuples, 

 dans vos cœurs rayonne la parole : 
 les nations dispersées sur la terre 
 se rassemblent dans le fils bien aimé. 

2- Le Seigneur est un Dieu de tendresse, 
 à sa voix se lève un jour nouveau. 
 Terre et ciel sont revêtus de gloire, 
 ils annoncent la justice et la paix. 

3- Lève-toi, Dieu cherche des disciples, 
 prends le vent pour guide sur ta route. 
 N’aie pas peur de marcher sur ses traces 
 où s’avancent les amis du Seigneur. 

SANCTUS : TUFAUNUI II - tahitien 

ANAMNESE : Dédé II 

 Ia’amu matou i teie nei pane, e ia inu i teie nei ‘aua 
 a te fa’aite nei matou i to ‘oe pohera’a 
 e to’oe ti’afaahoura’a e tae noatu 
 i to’oe ho’ira’a mi e te Fatu e. 

NOTRE PÈRE : Léon MARERE - tahitien 

AGNUS : Dédé V - tahitien 

COMMUNION : 

R- Restons toujours unis, mes frères, restons près de Jésus, 
 En lui soyons unis, mes frères, ne nous séparons plus. 

1- Ma chair s’unit au corps du Christ et mon cœur à son cœur 
 Ma chair s’unit au corps du Christ, pour être un même cœur 

2- Déjà ce n’est plus moi qui vis, Jésus agit en moi, 
 Déjà ce n’est plus moi qui vis, c’est lui qui vit en moi. 

3- Si nous mangeons de même pain, la même Eucharistie 
 Si nous mangeons le même pain, Vivons la même Vie. 

ENVOI : TUFAUNUI 

R- Iaorana e Maria te uputa o te ra’i, 
 te Feti’a po’ipo’i e te roti miterio e, 
 Arii vahine no te Rotario, mo’a rahi e no te Hau, 
 Ari’i Vahine no te mau Utuafare. 

1- Metua Vahine a’ia’i o Maria e, 
 Metua Vahine o te Karatia Atua, 
 Metua Vahine ma roa e te here hia, 
 Metua Vahine no te aora’a maita’i e. 

SEMAINE SAINTE A LA CATHEDRALE 

CONFESSIONS DE LA SEMAINE SAINTE 

Jeudi 17, Vendredi 18 et Samedi 19 avril 
de 14h à 16h au presbytère de la Cathédrale. 

OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE 

Jeudi 17 avril à 18h00 : Sainte Cène ; 
Vendredi 18 avril à 18h00 : Office de la Passion ; 

Samedi 19 avril à 18h00 : Veillée pascale ; 
Dimanche 20 avril à 5h50, 8h et 18h : Messe de Pâques. 

 


